MEMBRE  DU  CLUB  DES  JACOBINS. 


lettre 

de  m.  c.***  a m.  d.*** 


membre  du  club  des  jacobins. 


Voila  donc  encore,  mon  ami,  une  nouvelle 
fcene  occafionnée  à Weiffembourg  par  un  de  nos 
clubs  affiliés  ? Les  foldats  & les  officiers  de  Beau- 
voifis  fe  font  battus  ; il  y a eu  du  fang  répandu, 
& cela  , fuivant  l'ufage  , par  la  faute  de  nos  très- 
chers  & ttès-imprudens  freres. 

Notre  crédit  baiffe , mon  ami  ; & fi  nos  fautes 
fe  multiplient  de  la  forte,  infenfiblement  nous 
deviendrons  odieux  à toute  la  France  ; & je  crains 
bien  que  , malheureufement,  le  jour  n’en  foit  pas 

Convenez  donc,  avec  moi,  que  la  conduire 
de  toutes  nos  fociétés  eft  bien  impolitique  ! Les 
foldats  des  régimens  François  font  patriotes,  ils 
le  font,  & ils  dévoient  le  re  : par-tout  où  l’in- 
térêt individuel  eft  joint  à la  voix  de  la  raifonj 
l’homme  ne  balance  point  fur  le  parti  qu  i!  a à 
prendre , ont  dit  les  officiers  ariftocrates  ; je  ne 
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conçois  pas  trop  pôur  quoi  ; mais  cela  fût-il  vrai., 
c’étoient  donc  les  officiers  que  nos  fociétés  dé- 
voient elTayer  à gagner , à s’attacher,  & nulle- 
ment les  foldars  , dont  on  croit  fur  : alors  on  au- 
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roic  reconnu  que  l’amour  du  bien , le  defir  de 
propager  une  do&rine  que  nous  croyons  bonne , 
la  j u lie  envie  de  faire  connoître  les  avantages 
réels  d’une  conftirution  , fondée  fur  la  fageiïe  , 
Si  in fpirée  pour  le  mieux  être  de  l’empire , étoient 
vraiment  l’efprit  dominant  de  nos  fociérés  , Sc 
que  nous  crions  de  vrais  citoyens,  qui  fe  plaçoient 
entre  la  loi  nouvelle  & les  ennemis  de  cette  même 
loi,  pour  les  concilier  enfemble.  On  ne  catéchife 
point  les  convertis  ; on  ne  catéchife  que  les  incré- 
dules ou  les  infidèles.  Point  du  tout,  ce  font  ceux 
meme  que  nous  avions  tant  de  befoin  d’éclairer 
Si  de  nous  approprier , fi  je  puis  parler  sinfi,  que 
nous  avons  repouffés  loin  de  nous  par  nos  hau- 
teurs, notre  arrogance  & nos  cris  perpétuels  à 
V arijlocratic  ! tandis  que  nous  avons  ufc  de  tons 
les  moyens  de  fuggeftion  pour  nous  entourer  6c 
nous  encamarader  avec  leurs  foldats. 

Comment  voulez-vous  que  l’homme  le  moins 
prévenu  ne  fe  figure  pas,  en  portant  un  œil  obfer- 
vateur  fur  notre  maniéré  d’agir , que  ce  n’étoic 
pas  l’inftruétion du  foîdac  que  nous  avions  en  vue, 
mais  bien  le  defir  d’accroître  nos  forces  x d’étayer 
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notre  parti  de  la  chofe  armée,  de  fomenter Tin- 
difcipline , de  profiter  de  l’infubordination  poar 
écrafer  une  ciafife  de  citoyens , dont  tout  le  crime , 
à nos  yeux , efl:  d’avoir  été  noble? 

Nos  ennemis  nous  ont  devinés,  & ils  ne -s’en 
taifent  pas , & malheureufemenr  pour  nous,  mon 
cher,  ils  ont  la  rai  Ton  de  leur  côté  : ils  prouvent, 
par  nos  fautes , que  nous  fommes  les  feuls  enne- 
mis de  la  patrie  ; car  route  fociété  dont  les  me- 
fures  & les  données  ne  tendent  qu’à  la  divifion 
& au  défordre , efi  de  fait  l’ennemie  d’une  nation , 
quelque  titre  qu’elle  prenne. 

Dans  les  premiers  momens  de  PefFervefcence 
d’une  révolution  les  noms  femblenc  facrés  , Sc 
comptent  pour  quelque  chofe  dans  l’opinion  pu- 
blique. Ce  font  les  heutenans  d’un  conquérant 
qui  font  prefque  aulfi  redoutés  que  lui  dans  les 
premières  heures  de  la  conquête  j mais  quand  le 
calme  de  la  réflexion  fuccéde  au  tumulte , on 
fcrute  les  titres,  on  détache  les  intentions  véri- 
tables de  l’homme,  des  intentions  apparenres  que 
fes  titres  annoncent:  on  voit  les  chofes  enfin  fous 
leur  véritable  point  de  vue^  voilà  la  pofition  où 
fe  trouvent  aujourd’hui  cous  les  Jacobins  de  la 
France.  Et  l’opinion  publique  efi:  à la  veille  de 
nous  traiter  comme  l’afifemblée  nationale  a traité 
les  nobles  & les  prêtres , c’eit-à-dire , de  nous  dé- 
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poüiîîer  d’un  nom  qui  n’eft  rien  en  lui-  meme 
quand  on  ne  le  foutient  pas. 

Nous  avons  eu  tort,  mon  ami,  ce  n eft  pas  au 
moment  où  l’on  efface  toutes  les  diftintlions  que 
nous  aurions  du  chercher  à élever  en  France  une 
cia  fie  privilégiée  j car  le  peuple  vous  dira  avec 
juftice  : que  m’importe  qu  un  homme  s appelle 
M.  le  duc  ou  M.  le  Jacobin , fi  je  retrouve  en 
lui  le  même  orgueil,  la  même  intolérance,  le 
même  defpotifme  ? Si  les  vexations  de  l’un  me 
pefoient  , pour  quoi  dois -je  trouver  légères 
celles  de  l’autre  ? Si  la  nobieffe  accaparoit  toutes 
les  places,  tous  les  honneurs,  que  gagné- je  à 
les  îaiiTer  prendre  aujourd’hui  par  les  Jacobins? 
la  révolution  n’a  donc  été  heureufe  que  pour 
eux  ? & moi , le  peuple  , je  ferai  toujours  compté 
pour  rien. 

Et  vainement  lui  répondriez-vous , faites-vous 
recevoir  aux  fociétés  Jacobttes , & vous  jouirez 
de  tous  les  avantages  qu’elles  ont  pu  fe  pro- 
curer. Point  du  tout,  vous  dira-t-il  , cela  ne  fe 
peut  pas  : fi  je  ne  puis  payer  le  marc  d’argent 
pour  être  de  la  légiflature , comment  vouiez  vous 
que  je  le  paye  pour  être  des  Jacobins  ? il  eft  bien 
peu  de  ces  fociétés  où  il  n’en  coûte  douze  livres 
tous  les  trois  mois  à chaque  membre  : ainfi  , 
nous  femmes  prolétaires  pour  les  Jacobins  comme 
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pour  la  légiflature  ; Sc  vous  voyez  bien , mon  ami  , 
que  nous  n’aurons  rien  à objeder  ; car  l’envie 
ne  nous  prendra  pas  de  payer  les  frais  des  focie- 
tés,  nous,  qui  fommes  les  fondateurs  , tandis 
que  les  nouveaux  reçus  ne  paieroient  rien. 

Et  puis  ajoutez  à cela , les  indudions  avanta- 
geufes  que  les  clubs  monarchiques,  i qui  nous 
faifons  la  guerre,  je  ne  fais  pour  quoi,  puifqu’ils 
veulent  la  conftitution  comme  nous , tirent  en 
leur  faveur  de  ces  fcenes  fcandaleufes  & fau- 
tantes dont  nous  donnons  le  fpeftacle  li  fouvent. 
Ils  difent  hautement , les  Jacobins  voudraient 
foulever  l’efprit  public  contre  nous  ; mais  avons- 
nous  jamais  été  caufe,  comme  eux,  que  le  fang 
ait  coulé  ? allôns  - nous  à droite  & à gauche  cai- 
mander  des  profélites  ? eft-il  fort»  de  nos  plumes 
ùn  feul  écrit  qui  porte  le  peuple  à t’infurreition  i 
payons-nous  des  journaliftes  pour  dire  qu’ils  ne 
font  pas  dignes  de  jouir  des  droits  de  l’homme 
comme  ils  le  font  à notre  égard  ? & cependant, 
fi  quelqu’un  eft  indigne  de  jouir  des  droits  de 
l’homme,  c’eft  celui  qui  en  abufe  pour  aiTervir 
fa  patrie,  & qui,  comme  eux,  font  auprès  du 
peuple  le  vil  rôle  de  flatteurs,  comme  les  cour- 
tifans  le  faifoienc  jadis  auprès  des  rois.  Savez- 
vous  , mon  ami  , que  les  reproches  font  forts , & 
d’autant  plus  forts,  que  les  preuves  viennent  à 
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l’appui , de  qu’elles  font  entre  les  mains  de  tout 

le  monde. 

ï^nfin  je  vous  dis , mon  cher  * que  de  la  maniéré 
donc  nous  nous  conduifons  , nous  marchons  à 
notre  perte  , de  que  je  la  regarde  comme  pro- 
chaine. A quoi,  dans  le  fond,  nous  fervira  d'a- 
voir été  les  opprelTeurs  de  notre  patrie  pefir  être 
nous-mêmes  les  efclaves  des  intrigans  qui  nous 
font  agir  r En  ferons-nous  plus  gras,  quand  nous 
aurons  iervi  de  marche -pied  à l'élévation  de 
quelques  hommes , qui  n'ont  pas  la  gloire  d'avoir 
renoncé  à leur  nobleîTê,  puifqu’ils  ne  pouvoient 
la  conferver  plus  que  les  autres  , mais  qui,  con- 
traires aux  autres,  ont  voulu  s’en  dédommager 
en  régnant  fur  la  France  ? une  fois  puiflans , iis 
nous  méprifeiont  . parce  qu’ils  n’auront  plus 
befoin  de  nous  ; de  nous  nous  trouverons  placés 
encre  leur  tyrannie  ôc  l’indignation  du  peuple. 
Faites  part  de  mes  obfervations  à votre  fociété, 
je  ne  les  crois  pas  indifférentes.  Je  fuis,  dcc. 


